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qui sert aussi à la consultation. Le
Laboratoire est occupé par les Elèves
qui travaillent activement à préparer
les drogues, à remplir los prescriptios
du matin, etce.

(d. Continuer.)

No mangez pas quand vous ê!os bion
fatigué. Attendez que vous soyez re
posé.

Ne niangoz pas lorsque vous êtes sur
le point de vous mettfe à un travail
sérieux, soit physique,- soit intellectuel.

Ne mangez point quand vous . êtes
sous l'empire de quelque passion ; ni
quand votre esprit est bien excité.

Ne mangez point prôcipit a mmcnt;
et si parfois, vous nic Pouvez vous ex-
empter -do manger avec precipitation
mangoz peu, et des mets légors.

No mangoz pas lorsque vous êtes sur
lo point deprendre des bains.

OoNSEIL3 PoUR LE MOIS DE DECDifBRE.

-Renouvelez aussi souvent quo pos-
siblo l'air de vos chambres ; pendant
l'hiver, on néglige trop eo point,qui est
cependant très i mportant pour la santé.

-Il n'estpas bon de tenir les poôles
trop longtemps formés, car l'air se cor-
rompt beaucoup plus vite.

-Quo vos chambres à coucher ne
soyontpas trop chaudes, mais toule-
ment tempérées.

-C'est un temps favorable pour les
fermiers et les commerçants de régler
leurs comptes, d'examiner leurs livres,
afin do savoir oùi ils en sont par rap-
port.à leurs affaires, si pendant l'année
qui vient de s'écouler ils ont gagné ou
perdu.

-Autant que possiblo passez cin fa-
mille los fetes de Nol ; rion n'est aussi
doux pour des parents et des amis que
de se rencontrer, do se voir, et de se
visiter, à l'approche de la nouvelle
annce.

-C'est l'habitude pour tout bon ca-
tholique de s'approcier des sacromonts
à cette époque do l'année. Avez-vous
rempli ce devoir ?

-Quo vos dernières pensées, à la fin
de cette annéa soient des actes de re-
connaissanco envers la divine Provi-
donce pour tous les bienfaits dont elle
vous a comblés, des actes de repentir
pour ne pas avoir niieux employé votre
temps,et enfin,uîn ferme propos d'amon.
doment pour l'avenir-

-De l'Almenac du Protecteur Canadien.

SE CONNAITRE D'ABORD, ET S'A-
MENDER ENSUITE.

Le travaitil manuel n'est pas le soul
du cultivateur ; il a des devoirs religi-
eux, moraux et sociaux fr plir fhire
des progrès dans la condnite doe ses
affaires est une bonne cho. ; peifecti-
olnner ses facultés intellectuelles, est
une chose eiicoro meilleure ; car la pro-
nière aiiîéliuration suivra de la derniò-
re. Il fiaut d'abord apprendro raison-
ner et à calculer*inse: il est une classeo
de gens ciez qui ces facultés sont grai-
domeiit en défiant ; ils se lèvent nutin,
o couchet tard, travaillent fort, et ne

cossenît pas, néallmoins, d'être presses
,:ar le besoin : c'est qu'ils travaillent
sins mthode, sanis ordre, sanls régulari
to, et conîséquemmnen t,a lcur dlesay:;îta-
ge. .Du matin au soir, du printemps à
l'autoino, leur lot est la peinc et la fît-
tigue sans résultat avanitaieux. As
soyez-vous un , rótlôchiioz, poiIu-
lez, voyez (e que vous avez a laboulrer,
senci, lorser, sarcler, et 1-écolter, et
met te.-vouîs -Touvrage sytómtique--
mont. Non seulerhenit fiti es tout eo
qu'il y a à faire, mais, faites-le (e la
meilleure manièro, et en temps conve-
nable ; mais . surtout, ne conimencez
pas pl usieurs travaux à la fois pour les
laisser li ensuite ; c'est folio du coin-
mnieei un ouvrage et de le laisser à
moitié fai t pour passer à un autre, si
c'est par caprice, et n1oni par nécessité
ou convenance. Ce qui doit se faire
doit âtre achevé, et ce qui ne doit pas
se faire, no doit pas être continence.

Cultivez l'ordre ; l'ordro est la ire-
mièro loi du ciel. Quel plaisir. n' eo
pas que C ýonteimpler une lhil le bien
oirdonné ou une fcrne bien ordo.
Mmis il y a ds hommes terriblmeont
relâchés sur ce point : joiez les yeuîx
sur leurs formes, et vous vous on con-
vaincrez ; rien n'y senible être 1 sa
place, ou en ordre. Leurs voitures ne
sont poi ut à l'abri ; leurs i nstrumicni tus
aratoires sont éparpillés ça et là, expo-
ses I etre cassés out i lîjuines pa' tou to
les variations du temps. Des bratehes
d'arbres, (les cliarret tes à foin, - ier-
se, dos trainaux do quarts à cendres.
des gâchis, etc., encom lirent et I parni t
les devants de leurs maions. On trou-
vera toujours un instrinient là iiù on
s'en est servi la dernière fois. Le re-
mòde à ce désordre serait d'avoir une
place pour chaque chose, et clitque
chose à sa place ; n:is une faulx ne
doit pas passer l'hiver sur un ponimier,
une voiture d'hiver ne doit pasp er
l'été au côté du chemin. Tous les outils
et instrumens dont on ne. se sert, pas
doivent étre serrés.

Lisez, étudiez et penscr : tout culti-
vateur doit prendre un journal agrico-
le, muais ce nl'est passez de le lire, ce
nl'est pis même assez de le payer, il
faut l'étudier : ce qu'il suggère il fa ut
le mcttro en pratique, lorsqu'il y a dle
l'av:ttàge à lo faire : los renseigne-
monts qu'il conttien t,il'fati s'en irnstrui-
re pour ensuite pouoir eomparer sa
propro expeioetîc ttvec celo 'iiit.riii,
théorie à théorie, et s'il v a une mci.
meure néthode, l'adopter. La raison
doit dirigor tous les travaux dt ciitiva
teur; ainis aviînt de raisonner, il fltnt
connaître ; et ou les renseigiiements
ncessaircs aux gens de la campîagne
se touvent-ellas plus à leur por:ée, et
à meiIletre marché, que dans les jour-
liiux d'igricuture ? Il est t.nillant
qu'il -s'en trouve d'aveugles sur leurs
propres itre, sous ce rapport. Le
fermier qui garde un cl icn, qui acht to
clu tabac -à fumer, qui reçoit ut journal
politiqute, nî'a pas d'ry:eusu no pas
souscrire a un jo'u raIl agricole.-W. L.
EATON, Eiast- Wer(U.e, N. I.

RIECETTE.X
Voici une recette q ni nous est o-

voyóo par ui cultivateur ami do notre
feuille : ceux qui ont du lard qui a muaui-
vais goût, ou une nmuv:se odeur, ce
qui arrive souven t en été, pourront liii
rendre son goût et sa sa-veur primitifs
avec le procédé suivant : on ôte tout le
lard du saloir, puis on lave chaque
morceau avoc de l'eau un peu tiède,
puis oni les gratte comme il faut avec
la laoin d'un cliuto:. Le saloir doit
aussi être nottoyé. Ensuite on mot nit
rang (le lard au foinds du saloir, puis on
introduit dos petits miorcoanux d'écorco
de prtehte entre les briquos de lard et
oit sotpoudre lu poivre sur tout le lard.
Avant de mettre un second rang do
lard, on prendra la quantité de poudre
a canon suffisante pour charger un fusil,
on l'onveloppera dans un papier et oit
placera le papier cintre doux briques
de lard d prenier rang. On conti-
nuera ainsi pour clinque rang à mettre
de l'écorce de pruclio et du poivre ;
mais on ne mert ia dû pondre que dans
le premier rang. Cus piYédés terimi-
nés, on pratiquetr la siaison comine à
l'ordinairte, et le lard deviendra bientòt
auîssi boit quele o londonain do la btu-
Clierio.

-Les prix di marché n'étant nulle-
ment elatgis dopnis la publication de
noS~t~ oL~ deriI nILI~II IIJ

Riegaridez autour de vous, et voyez lonvoir tous abstenir (le les publier
los différentos maniri.es dont vos voi- dans celui-ci. cela nots permet ci
sins fonît leurs travaux. No supposez outre de pitblici cil entier la corres-
pas un seul iolient que vous calculez pondatce sr e
mieux que d'autros. Appinciez (le sin," (Ille, ins abonnés, malgré su ion-
touts ceux que vous fréquentez, et qui gueur devront nbsoIttîiiCIt lite. Ell
ont plus de savoir ou d'expérienco que cottient cles spratines,
vous ; et prolitez cde eo quo vous appre- et si utiles, qu'oi T,»Oltitlt
nez pour faire mievx à l'avenir. nn la parcourab tias.
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